
ALBUM DE LA MINERVE.

vins est une hérisie ; la langue se sature; et, après
le troisième verre, le meilleur vin n'éveille plus
qu'une sensation obtuse.

XIV. Un dessert sans fromage est une belle à
qui il manque un oil.

XV. On devient cuisinier, mais on naît rôtisseur.
XVI. La qualité la plus indispensable du cuisi-

nier est l'exactitude: elle doit être aussi celle du
convié.

XVII. Attendre trop longtemps un convive re-
tardataire est un manque d'égards pour tous ceux
qui sont présents.

XVIII. Celui qui reçoit ses amis et qui ne don-
ne aucun soin personnel au repas qui leur est pré-
paré, n'est pas digne d'avoir des amis.

XIX. La maîtresse de la maison doit tou-
jours s'assurer que le café est excellent; et le maître,
que les liqueurs sont de premier choix.

XX. Convier quelqu'un, c'est se charger de son
bonheur pendant tout le temps qu'il est sous notre
toit.

PHYSIOLOGIE DE LA DEGUSTATION.

MEDITATION I.

DES SENS.

Les sens sont les organes par lesquels l'homme
se met en rapport avec les objets extérieurs.

]ïOMBRE DES SENS. 1.-On doit en compter au
moins cinq.

La vue, qui embrasse l'espace et nous instruit,
par le moyen de la lumière, de l'existence et des
couleurs des corps qui nous environnent;

L'ouïe, qui reçoit, par l'intermédiaire de l'air,
l'ébranlement causé par les corps bruyants ou so-
nores;

L'odorat, au moyen duquel nous flairons les
odeurs des corps qui en sont doués ;

Le goûit, par lequel nous apprécions tout ce qui
est sapide ou esculent ;

Le toucher, dont l'objet est la consistance et la
surface des corps;

MISE EN ACTION DES SENs. 2.-S'il est permis de
se porter, par l'imagination, jusqu'aux premiers mo-
ments de l'existence du genre humain, il est aussi
permis de croire que les premières sensations ont
été purement directes, c'est-à-dire qu'on a vu sans
précision, ouï confusément, flairé sans choix, mangé
sans savourer, et joui avec brutalité.

Mais toutes ces sensations ayant pour centre com-
mun l'aime, attribut spécial de l'espèce humaine, et
cause toujours active de perfectibilité, elles y ont
été réfléchies, comparées, jugées: et bientôt tous les
sens ont été amenés au secours les uns des autres,
pour l'utilité et le bien-être du moi sensitif, ou, ce
qui est la même chose, de l'tndividu.

Ainsi, le toucher a rectifié les erreurs de la vue;
le son, au moyen de la parole articulée, est devenu
l'interprète de tous les sentiments ; le goût s'est
aidé de la vue et de l'odorat; l'ouïe a comparé les
sons, apprécié leedistnces ; et le génésique a en-
vali les organes de tous les autres sens.

Le torrent des siècles, en roulant sur l'espèce
humaine, a sans cesse amené de nouveaux perfec-
tionnements, dont la cause, toujours active, quoique
presque inaperçue, se trouve dans les réclamations
de nos sens, qui, toujours, et tour à tour, demandent
à être agréablement occupés.

Ainsi, la vue a donné naissance à la peinture, à
la sculpture et aux spectacles de toute espèce ;

Le son, à la mélodie, à l'harmonie, à la danse et
à la musique, avec toutes ses branches et ses moyens
d'exécutions ;

L'odorat à la recherche, à la culture et à l'emploi
des perfums.

Le goût, à la production, au choix et à la prépa-
ration de tout ce qui peut servir d'aliment ;

Le toucher, à tous les arts, à toutes les adresses,
à toutes les industries.

PERFECTIONNEMENT DES SENS. 3.-Ces sens, nos
favoris, sont cependant loin d'être parfaits, et je ne
m'arrâterai pas à le prouver. J'observerai seule-
ment que la vue, ce sens si éthéré, et le toucher,
qui est à l'autre bout-de l'échelle, ont acquis, avec
le temps, une puissance additionnelle très remar-
quable.

Par le moyen des besicles, l'Sil échappe, pour
ainsi dire, à l'affaiblissement sénile qui opprime 1a
plupart des autres organes.

Le télecospe a découvert des astres jusqu'alrs
inconnus et inaccessibles à tous nos moyens de men-
suration ; il s'est enfoncé à des distances telles, que
des corps lumineux et nécessairement immenses e
se présentent à nous que comme des taches nébu-
leuses et presque imperceptibles.

Le microscope nous a initiés dans la connaissan
ce de la configuration intérieure des corps ; il nous
a montré une végétation et des plaines dont nous
ne soupçonnions pas même l'existence. Enfin, nous
avons vu des animaux cent mille fois au dessous du
plus petit de ceux qu'on aperçoit à l'oil nu; ces
animacules se meuvent cependant, se nourrissent et
se reproduisent : ce qui suppose des organes d'une
ténuité à laquelle l'imagination ne peut pas at-
teindre.

D'un autre côté, la mécanique a multiplié les
forces; l'homme a exécuté tout ce qu'il a pu colce'
voir, et a remué des fardeaux que la nature avait
créés inaccessibles à sa faiblesse.

A l'aide des armes et du levier, l'homme a sub-
jugué toute la nature ; il l'a soumise à ses plaisirs, à
ses besoins, à ses caprices ; il en a bouleversé la sur'
face, et un faible bipède est devenu le roi de la
création.

La vue et le toucher, ainsi agrandis dans leur
puissance, pourraient appartenir à une espèce bien
supérieure à l'homme ; ou plutôt l'espèce humuaine
serait tout autre, si tous les sens avaient été aina
améliorés.
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